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s ty le r e s p e c t é ; 
In Ville île Bow­

es d'émancipation de 
respect solliciter vo -

de la Chambre d'ob-
de salaire'suflisaut à assurer l'cxis-

Citoyen, député. 
» Le groupe des femmes social 

la Ville de Koubaix, viennent av 
tre obligeance pour réclamer pr 
tenir un ininimuiii 
tcuce. 

» Le salaire égal à capacités égales ponr les deux 
sexes, dans tous les métiers et professions oit ils seront 
employés, avec l'application dn programme de Lyon, soit 
huit heures de travail par jour. 

• (Siguéi Le Prêtaient. » 
Knrin. midi sonnant , M. l e Maire d o n n e le s igna l 

du grand lâcher de p i g e o n s . 
Le c i toyen Carrette ag i t e le drapeau de co ton ,mai s 

de façon à ce qu'on n'en voi t que la cou leur r o u g e ; 
à iiein'e est-il possible d'apercevoir un point b l e u e t 
un minuscu le l>out d'étoffe b lanche . 

Les pipeons s 'envolent dans la direct ion de la r u e 
N e u v e . 

La foule m a s s é e sur la Grand'Place c r i e ; V ive 
Carrette : 

Et là dessus se terminent , pour le mat in , l e s fê tes 
du premier Mai 181'3, à Roubaix . 
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La fête de gymnastique 
Dès trois heures et demie u n e foule n o m b r e u s e s e 

d ir ige vers la Place du Fonten oy , pour se rendre à la 
ièto de gymnast ique organ i sée par la soc ié té m u n i 
cipale • û i Roubais ienne ». 

A quatre heures arr ivent sur le terrain d u travai l , 
d'un pas l e s l e et dispos , n o s j e u n e s g y m n a s t e s . 

P e u de temps après les e x e r c i c e s c o m m e n c e n t de 
v a n t u n e foule é n o r m e de spec ta teurs . 

Le p r o g r a m m e qui comprenai t trois n u m é r o s a été 
de tous points parfai tement e x é c u t é . Pendant la 
durée de la (Me la - Fanfare de Heaurepaire , « s o u s 
la direction de M. Behie l s , a j o u é les p lus b e a u x m o r 
c e a u x de son réperto ire . 

Les exerc ices se sont t erminés à s ix b e u r e s et 
demie . 

Les concours qui ont e u l ieu en tre les m e m b r e s 
de la « Rouba i s i enne », ont donné les résul tats sui 
vanls : 

Concours de sauts : t e r pr ix , MM. Bramin , ô 
points; 2e , Y a n b e l u y n e , 49 jioints ; 3e, I tennebicq, 4" 
points ; 4e , Ifenri Lecomte . 

Concours rie iciix olympiques, comprenant la 
lutte à m a i n l ibre el le je t de pierre : 1er pr ix . Van-
c r a y n e s t . 4'.i points; 2e , Evrard, 48 points: 3e .Dunem 
:>9 points; 4o, Wassenove , 39 points . 

Le ballon 
Foule é n o r m e pour ass i s ter au gonf lement et à 

l 'ascension d u ballon. Le tout s'est effectué s a n s a c c i 
dent ni incident . 

A c inq h e u r e s , l'aérostat s'élevait majes tueusement 
dans les a irs , emportant M. B r o w a e y s et d e u x ama­
teurs . 

Le ballon, qui est resté assez l ong temps v i s ib le en 
v i l le , a pris tout d 'a lord la direction de Lannoy . 

P . S . — Le ballon a atterri , lundi , à 6 h. 20 d u 
so ir , à EUezelles. prés de R e n a i x de (Belgique) sans 
accident . 

Les concerts publics 
A u square Pierre Cateau la Grande-Harmonie a 

o u v e r t l e concert à 5 heures u u quart . A ce m o m e n t , 
l e s a l lées du jardin étaient presque déser tes . Toute­
fois, après l 'ascension du bal lon, que les p r o m e n e u r s 
d u square ont aperçu un m o m e n t planant dans les 
a irs dans la direction de Tourco ing , la foule a afflué 
par toutes les en trées , et le jardin a été rap idement 
Jiondo. 

L'exécution des c inq m o r c e a u x qu'a fait entendre 
notre mus ique munic ipa le a été , c o m m e toujours , re­
marquable , et a provoqué , à p lus ieurs repr ises , l es 
applaudissements des audi teurs . 

\S Alliance chorale et la Lyre roubaisienne ont 
succédé à la Grande-Harmonie. Ces d e u x sociétés 
ont e u aussi leur pa î t d 'applaudissements . 

— Place d'Amiens , la foule était très n o m b r e u s e . 
A s i x heures , la Fanfare-Delattre o u v r e le concert 
en exécutant plusieurs moi-ceaux applaudis et b i s sés . 

Les Mélomanes ont bien chanté " Les Echos de la 
r iv ière •> et - Soirée d'hiver - . P u i s la Concilia Rou­
baisienne A magis tra lement interprété - L'ombre du 
drapeau » et - la Pr ière avant la Batail le ». 

Après une exécut ion de Y Union des Trompettes 
qui, el le auss i , a e u sa part d'applaudissements , la 
foule s'est ret irée . 

Le concert était t erminé à sept heures et quart . 
Env iron 500 personnes , d'autre part, entouraient 

ie k i o s q u e de la P l a c e t t e d u Pi le , le concert a com­
m e n c é à c inq heures . On a entendu a l ternat ivement 
la chorale Y Avenir, la Coucordia-Harmonie et 
l ' O i i o » ( t e 'J'/-araiUcurs. Tons les c h œ u r s ont é té 
correctement chantés et l e public a souvent applaudi . 
La Coneordia-Jlarmouie, qui remplaçait la Grande 
Fan/iuv. a e x é c u t é s i x m o r c e a u x de c h o i x , entr'au-
tves un Pot-Pourri qui a obtenu un grand s u c c è s . 

A l' issue d u dernier morceau , M. Lefebvre , con­
se i l ler munic ipal , a offert un bouquet a u chef dé­
voué . M. l .euridant, et a e x p r i m é le désir d 'entendre 
la Marseillaise, qui a é t é a c c l a m é e par le n o m b r e u x 
p u b l i c . 

Calme complot . 
I l luminat ions très ordinaires et très peu nombreu­

s e s : la mairie d'une part: d'un autre coté les demeu­
r e s des social is tes • arrivé* » m mi l i tants . Mais, en 
s o m m e , fort p e u de chose . 

Par contre , foule é n o r m e place de la Liberté, i>oui' 
le liai populaire qui • eu l ieu sans incident . 

Beaucoup de monde auss i , par ricochet , sur le 
c h a m p de foire, et regain de recet tes pour les rares 
fr i tures , spectacles et tirs qui nous sont res tés . 

En vi l le , on danse , on chante , on se chamai l le de 
droite et de gauche , mais rien de s é r i e u x à noter à 
l 'heure déjà tardive o ù nous écr ivons c e s l ignes , et 
tout fait prévoir que le reste de la nuit , b i en qu'il n e 
do ive pas y avoir de retraite, sera atissi ca lme que la 
Journée , 1 après-midi et la soirée . 

Détails divers 
Lundi mat in arrivaient en gare de Roubaix v ingt 

g e n d a r m e s à cheval , des brigades de Bailleul, La 
Hassée . Sec l in , Pont-à-Marcq. Douai et Aubigny-au-
Bac ; le* uns sont logés r u e Pierre-de-Roubaix", les 
autres à l'hôtel d u Nord, rue de Lille. 

— Dans l'après-midi et la soirée , notons que lques 
p r o m e n a d e s d'enfants a u x q u e l s on a fait chanter les 
î-efrains d'usage. R u e Cugnot, la chorale rencontra 
un prêtre : aussitôt cette j e u n e s s e d'entonner u n e 
ehanson dans laquel le il est dit que - c e u x qui vont 
à confesse n'iront pas en p a n a i t -. Et l'on assai­
sonna la chose d u cri de : - A bas ta calotte : » 

— l*n individu ivre insultait à la rentrée d'une 
heure les ouvr ières de la maison Victor Vaiss ier . Ii 
lu mscula u n e ouvr ière , m a i s les c o m p a g n e s de cette 
dernière prirent parti pour el le et adminis trèrent au 

. qu idam une correct ion a b s o l u m e n t . . . frappante. On 
fit î e n t r e r les ouvr ier s et fermer la porte, note.; 
h o m m e , pour se v e n g e r , arracha la sonnette . 

— I n «•baratter de la rue Saint-Antoine , a été 
l'objet d'un rapport lundi, v e r s midi et demie , sur la 
Grande Place , pour avoir agité u n drapeau rouge . 

— 1 lue pr ime de v i n g t francs a é té décernée a u x 
sociétés chorales su ivantes , c o m m e ayant figuré au 
cor tège ; « La Solidarité o u v r i è r e », - La Fraternel le 
roubais ienne - ; •• La Lyre roubais ienne - ; » La Lyre 
franco-belge. • 

Les fédérat ions colombophi les - L'Lnion fédérale -
et • L'Avenir do Tilleul » ont reçu c h a c u n e u n e pri-
m e d e c inquante francs . 

Mardi, à midi et demi , aura l ieu, à l'Hôtel-de-Ville 
le t irage de la pr ime de trente francs , entre les di­
verses sociétés ayant participé a u x concer t s et à la 
fête de gymnas t ique . 

A C R O I X 
l ne r e m publique a eu lieu le malin i l'estaminet 

de la « Fanfare » à la Croix-Blanche. 
Elle était présidée par le citoyen Desbarbieux, csn-

seiller d'arrondissement, ayant pour assesseurs les ci-
lovciis Vard et Lecreun-r. 

La séance a été ouverte à onze heures. L'assistance se 
eoveaoaait d'une quarantaine de persounes environ. 

Le citoyen iiilon Carrette prend la parole. « Il est inu­
tile, dit-il, de faire uu long discours, car il n'y a ici que 
das « convaincus ». 

L'orateur lait allusion a la manifestation socialiste de 
liand. Là, s'écrie-i-il, il est permis de déplover le drapeau 
ronge tandis qu'en France cela est interdit; mais un jour 
viendra oii le drapeau socialiste remplacera le draiieau 
tricolore qu il qualiu'e de « sale loqne. . 

Le citoyen Carette termine en invitant les délégués a 
se préparer à porter à ta Mairie les revendications ou 
vrleres. 

Vers midi, un groupe d'une trentaine de socialistes et 
de s i \ délégués, sous la direction du citoyen Desuar-
liieux, se rend en chantant à la Mairie où il est introduit 
dans la salle des délibérations du Conseil municipal. 

Les socialistes massés dans la cour entonnent la chan­
son des huit heures. 

M. Piuquet. maire, entouré de ses adjoints et de M. 
Descamps, secrétaire de la mairie, reçoit des mains du 

enveloppe rouge portant les desiderata du Parti ouvrier 
au point de vue local. 

Sur sa demande le citoyen Carrette est autorisé a 
donner lecture de ce dernier pli. 

Ce desiderata sont : I' Distribution de vêtements et de 
chaussures aux enfants des écoles communales, *• Créa­
tion de cantines scolaires. 3' Construction d'un hospice 
pour les vieillards. 

Pour les canlinesjscolaires, l i . le Maire répond que cette 
innovation est impossible à l'heure qu'il est,la commune 
ne possédant pas de fonds disponibles suflisants. 

li n'en est pas de même à Roubaix qui, dit-il, possède 
un octroi rapportant annuellement deux millions et 
demi. 

A Croix, la création de cantines scolaires exigerait une 
imposition de vingt centimes additionnels au principal 
des quatre contributions directes. Avec cette nouvelle 
imposition, on pourrait donner * un minimum de qua­
tre cents enfants, uu repas par jour. 

La construction de l'hosp-ce des vieillards.fait observer 
M. le Maire, fait partie du programme que les électeurs 
ont ratifié en nommant la municipalité actuelle Certes, 
ajoute-t il nous n'y faillirons pas. 

ouatit à la distribution des vêtements el chaussures 
aux enfants pauvres, le Conseil, déclare M. le Maire, y 
donnera satisfaction dans la mesure du possible. 

Le citoyen O. Carrette réplique que la municipalité se 
créerait lès ressources que comporte la création des can­
tines scolaires en supprimant tonte allocation au clergé 
et en renonçant à l'érection d'un gvmnase municipal et 
à l'achat de l'estaminet Prouvost et de la salle de mu 
siqne. 

M. le Maire ditquel'achat de cette propriété nr coûtera 
rien à la commune et que celle-ci a tout intérêt à acqué­
rir un immeuble qui. dans vingt-quatre ans. sera sa pro 
firiété sans qu'il lui aura coftié un centime! Quant à l'ai 
ocation au cierge, un seul vicaire, dit-Il, émarge au 

budget de la commune et il y a cinq prêtres qui desser 
vent la paroisse. 

Le citoyen Carrette dit qu'à cet égard le Conseil muni 
cipal ne mérite aucun hlùun . 

M. le Maire fait alors observer à M. Carrette qu'il n'au 
rait pas dû parler de la sorle sans être exactement au 
courant des décisions du Conseil municipal. La salle de 
gymnastique a été offerte, y compris l'éclairage, par M 
Holden. 

Làencore, dit M. le Maire, l'administration croit avoir 
rempli sou devoir. 

Au reste, ajoute-t-il, la municipalité de Roubaix i 
maintenu les subventions aux sociétés de gymnastiques 
Plusieurs d'entre elles prêtent leur concours à la fête 
ouvrière de ce jour. 

M. Ségard fait observer qu'il n'est pas opportun, en c. 
moment de passer en revue toutes lés délibérations de 
l'assemblée municipale et il conclut À la clôture de la 
discussion. 

Kn terniiraiil. .M. le Maire déclare aux délégués qu il 
fera parvenir à la Chambre des députés, le pli qui lui est 
destiné et qu'il soumettra au Conseil municipal les vœux 
qui le concernent spécialement. 

Les délégués se sont retirés à midi et demi et se sont 
rendus à l'estaminet Prouvost où ils ont rendu compte 
de leur démarche. 

L'après-midi et la soirée ont été calmes. 
A W A T T R E L O S 

La municipalité de Wall relus avait été informée 
qu'une délégation du Parti ouvrier de cette localité se 
rendrait lundi, à la mairie pour présenter les revendica­
tions de ce parti à l'occasion du 1er mai. 

Lu groupe composé d'une centaine de personnes, après 
avoir parcouru plusieurs rues en chantant, est, en effet 
arrivé près de l'Hôtel-de-Ville à 11 heures 1 2. l i a été 
reçu par te maire, M. Pollet, qui l'a introduit dans la 
salle des délibérations. 

M. Briffant, conseiller d'arrondissement, a alors lu 
l'adresse suivante : 

•• A Monsieur le Maire et A Messieurs les Conseillers 
municipaux. 

» Messieurs, 
» Au nom du parti ouvrier de Vi'attrelos, nous avons 

l'honneur de déposer aujourd'hui, 1er niai, entre vos 
mains les revendications suivantes : 

•• Considérant que les progrèsdu machinisme vont en 
augmentant tous les jours, ce qui jette sur le pavé de 
plus en plus des bras inoccupés et que ces ouvriers 
font ainsi une concurrence désastreuse à ceux qui sont 
dans les ateliers. 

» Considérant en outre que dans les congrès interna­
tionaux qui ont été teuus jusqu'à ce jour, la journée de 
huit heures ainsi que le minimum de salaire ont toujours 
été réclamés et qu'une manifestation pacifique aurait lieu 
tous les ans le même jour, afin de hâter le vote de ces 
justes réclamations. 

» Nous vous prions. Messieurs, de bien vouloir trans­
mettre aux autorités compétentes ces revendications. 

• Recevez, Messieurs, nos sincères salutations. 
• llk.NKI BKIFFAl'T. 

nseiller d'arrondissement. 
« LtCOMTF. FLORIMONIl. 

Conseiller municipal, secrétaire. 
» Bai SEMAN ALFRED. » 

H. le Maire, en recevant la copie de cette adresse, a 
répondu qu'il la transmettrait a qui de droit; et les 
membres de la délégation se sont retirés. L'entrevue a 
été très courtoise de part el d'autre et n'a donné lieu à 
aucun incident. 

Apres cette démarche, le groupe s'est rendu chez M. 
Iirillaut où la fêle du 1er Mai a élé célébrée par un ban-
mel . . 

A LAK2VOY 
Dès dix heures du matin, différents groupes ouvriers de 

Lannoy. Hem et Tressin se sont rendus à la « Maison du 
Peuple • rue Hovale, lieu du rendez-vous. Deux cents 
persounes environ ont pris place dans la grande salle de 
réunion. 

Le citoyen Decock donne lecture à l'Assemblée des re-
endicalions ouvrières qui seront portées à M. le comte 

de Montalemhert. député de la circonscription, puis il 
invite l'auditoire à maallealcr avec calàee enchantant 
des chants socialistes. 

Iieim-s, le cortège composé d'environ trois 
cents personnes, hommes, leinnies et enfants, a quitté 

Maison du Peuple •> pour se rendre directement à la 
Mairie. 

I n groupe de sept délégués se détache du cortège et 
monte les marches de l'Hôtel-de-Ville sons la direction 
dn citoven lielporte. 

Celui ci présente à M. h' comte de. Montaleinbert les 
revendications ouvrières, au nom des syndicats des grou­
pes ouvriers du canton de UUMPJT. 

L'entrevue a été cordiale. 
Au sujet de la réduction de la journée de travail à 

huit heures, M. de Montaleinbert a répondu que c'était 
là une utopie à laquelle il ne faut accorder aucun cré­
dit. D'ailleurs, a l i t observé, ce serait déplacer l'indus­
trie locale quede mettre Batte idée à exécution. 

M. le liépulé a ensuite entretenu ses visiteurs du sa­
laire rémunérateur de l'ouvrier de Lannoy plus favorisé, 
a-t-il ajouté, que les ouvriers des autres localités. 

Il a prié la délégation de se mettre en garde contre 
les partisans de l'Internationalisme, car, a-t il dit, ce ne 
sont que des fauteurs de troubles, des gens sans o e u r et 
sans inlelligeuce. 

Quand on a une patrie aussi belle et aussi puissante 
que la France, s'est écrié l'honorable députe, on doit 
être lier de son titre de français et n'avoir aucune crainte 
d'arborer le drapeau national. 

En iermiuaut, M. de Moulaientbert a assuré aux délé­
gués qu'il serait leur interprète auprès du Parlement 
pour les améliorations qu'il reconnaît nécessaires d'ap­
porter à la condition ouvrière, en dehors de la revendi­
cation des huit heures de travail. 

L'entrevue a duré vingt minute.. 
Les délégués seul partis rejoindre leurs camarades 

qui les attendent :.ur la Place puis tous ont repris 
chemin de la « Maison du Peuple ». 

Une demi heure après l'entrevue, la ville avait repris 
son aspect habituel. 

A six heures du soir, un Crainl Hal a eu l ieu à la 
« Maison du Peii|.le ». 

A . T O U R C O I N G 
La Matinée 

La vi l le présentait , le mat in , l 'aspect huMLuel dos 
jours ouvrables : on rencontrai t b ien que lques ou­
vr i er s se promenant en petits g r o u p e s et o n pouvai t 
constater un p e u plus d'animation au m a r c h é qui s e 
t ient chaque lundi , mai s beaucoup d'usines sont en 
act iv i té el on ne re lève le c h ô m a g e q u e d a n s neuf 
t i s sages , d ix filatures (dont u c e arrêtée par sui te 
d'une casse de machine) u n pe ig i iage , u n e te inturer ie 
et trois ate l iers de fonderie o u de construct ion méca­
nique . 

Il ne s'est donc rien produit de bien sai l lant jusqu'à 
onze heures . 

La réunion de la place Thiers 
C'est sur la place T h ier s que l e s « dé l égués » — 

que lques indiscrets se demandaient de qui c e s délé­
gués ouvriers tenaient leurs pouvo irs — c'est donc 
place Thiers qu'i ls deva ient se réunir pour se rendre 
en cor tège à l'Hôtel-de-Ville. A 11 h e u r e s o n n e vit 
e n c o r e que que lques groupes isolés , s e p r o m e n a n t 
de ci de là. Bientôt on voi t déboucher par le boule­
vard î m e diza ine d' individus v e n a n t de R o u b a i x . e n 
chantant des refrains social i s tes . A leur tê te marche 
u n m a r c h a n d de j o u r n a u x portant u u g r o s paquet 
du Travailleur illustre. 

On s e g r o u p e autour d e s n o u v e a u x v e n u s et on 
fait u n e premièra fois le tour de la place e n chantant 
la c h a n s o n d u 1er Mai. Des c u r i e u x arr ivent par l e s 
différentes r u e s . Il y a à c e m o m e n t 200 personnes 
env iron et ce n o m b r e n 'augmentera g u è r e jusqu'au 
départ . Au centre du g r o u p e on r e m a r q u e des délé­
guée portant , à la boutonn iè i« . In cocarde r o n g e ; l e 
viei l lard, à la tète b lanche, qu'on est habitué de vo ir 
à toutes les réun ions , le c i toyen Harrel , est présent 
et parait fort affairé; l e c i toyen Fortuné B o u s s a c qui 
a arboré, pour la c irconstance , u n e cravate du r o u g e 
le plus i lamboyant , s'effoi-ce de faire sa partie dans 
les chants d u joui'. 

On fait ainsi quatre o u cinq foiwle tour de la place . 

citoyen 0 . Carrette une enveloppe cachetée contenant les Les dé légués sont bientôt au complet ; on voit m a r - I q u e l e g r o u p e , précédé 6"un porteur de l a n t e r n e rott- ! k midi aïoiaa ciaa. apaaa avoir parcouru une _ 
revendications du proléUruU ouvrier, puis une autre (.^g,. cQtg à côte les c i toyens Volt-Gatteau, Desmettre I g e , a c o m m e n c é sa promenade à t ravers l e s princi partie des rues de la ville, le cortège, composé de quatre 

" et autrea m o i n s connus." | pales r u e s de la vi l la pour g a g n e r l e l i eu d e réunion : cents persounes environ,. arn"" 
Pendant tous c e s préparatifs o n entend toujours la 

v o i x du marchand de j o u r n a u x : « Ci toyens , n'hési­
tez pas à acheter le Travailleur, 0 , 18 c. Quelque* 
ache teurs marchandent et obt iennent le n° a m o i t i é 
p r i x . 

Il ne s'est produit aucun incident , et le rassemble 
m e n t , e n s o m m e , est toujours res té ca lme . 

Un p e u après-midi , le g r o u p e prend la direction de 
l'Hôtel-de-Ville e n assez bon ordre , a u chant d u 
« 1e r M a i - . 

Le c i toyen Delphin-Duinortier, consei l ler munic i ­
pal, dé l égué e n chef o u prés ident de la délégation, 
occupait Li place d'honneur. 

Les c u r i e u x qui éta ient assez n o m b r e u x sur le par­
cours , ass is ta ient fort indifférents à ee t te manifes ta 
t ion . 

L entrevue à l'Hôtel-de-Ville 
V e r s mid i et demi un g r o u p e arr ive en chantant 

sur la p lace de l'Hôtel-de-Ville et se r a n g e devant l e 
perron . 

Vingt-trois dé légués , la boutonnière ornée de la 
cocarde r o u g e , l es c i toyens Uelphin Dumort ier , con­
sei l ler munic ipal , Vo l t -Cat teau ,conse i l l erprudhomme 
Victor Capart, Boussac , cafetier, Harel , le fabricant 
de ga loches , et Desmettre , le marchand d e joue t s 
d'enfant, entrent dans l'Hôtel-de-Ville et sont intro­
duits dans la grande salle des m a r i a g e s . Là l e s attend 
M. le Maire en touré de se s adjoints MM. Sasse lange 
et Lefrançois , de M. Dron.député . de MM. Delavaivre 
et Ducoulombier , conse i l l ers m u n i c i p a u x , de M. 
Kaimbauvi l le , c o m m i s s a i r e central et de M. Dram-
mai s . secréta ire-général de la Mairie 

Le c i toyen Delphin Dumort ier d o n n e lecture d'un 
f a c t u m d a n s lequel il rappel le q u e le i" Mai 1B91, l es 
dé légués ouvr ier s avaient r e m i s le p r o g r a m m e d e s 
revendicat ions des travai l l eurs à la munic ipal i té de 
Tourco ing qui avai t promis de les a p p u y e r . Ces re 
vendicat ions , i! doit l es e x p r i m e r de n o u v e a u au 
jourd'hui . car les ré formes n e sont pas v e n u e s et 
la surproduct ion dans l ' industrie n'a fait qu 'augmen­
ter la m i s è r e . 

La l imitat ion d u travai l à huit heures serait seu l 
de nature à amél iorer la s i tuation e n suppr imant la 
concurrence dans la m a i n - d ' œ u v r e c'est-à-dire e n as­
surant du travail à un phis grand n o m b r e d'ouvriers 
Cotte ré forme serait a v a n t a g e u s e au petit c o m m e r c e 
et auss i a u x industr ie ls e u x - m ê m e s dont e l le servirai t 
les intérêts e n réglant la product ion ; e l le permettrait 
enfin a u x ouvr ier s de v i v r e de la v i e de famil le , e l le 
d iminuerai t le n o m b r e des vagabonds e t des f e m m e s 
s e l ivrant à la prost i tut ion, e n assurant de l'occupa 
tion à un plus grand n o m b r e de bras . 

Sa lec ture terminée , le c i toyen Delphin Dumort ier 
d is tr ibue des exempla i re s de YAlmanach du Parti 
ouvrier pour 1893, à tous les m e m b r e s de l 'adminis­
tration, e n passant os tens ib lement au-dessus de M 
Dron. 

M. le Maire répond qu'il n e peut q u e transmettre 
c e s revendicat ions a u x pouvo irs publ ics c h a r g é s de 
trancher u n e quest ion qui ne peut ê tre réso lue que 
par l'accord de toutes les pu i s sances . Les ouvr iers 
sont e u x - m ê m e s intéressés à la solut ion internatio­
nale de c e problème é c o n o m i q u e . M. le Maire ajoute 
que la munic ipal i té a toujours porté intérêt à la c lasse 
ouvr i ère et qu'el le a d o n n é bien s o u v e n t des p r e u v e s 
de sa sol l ic i tude. 

Le c i toyen Volt-Catteau s 'é lève alors a v e c v iru lence 
contre le mécanisme qui restre int le n o m b r e de bras 
à occuper . Le petit c o m m e r c e e n souffre. C o m m e r e 
m è d e , il faut d i m i n u e r l e s h e u r e s de travail e t aug­
m e n t e r les salaires . On dit q u e pour arr iver à cette 
l imitation de la durée du travai l , il faut u n e entente 
internat ionale . Pourquoi les patrons n e font-ils pas 
des c o n g r è s c o m m e c e u x organ i sé s par les ouvr iers 
à Lyon et à Marsei l le > 

Ils sont trop o r g u e i l l e u x pour cela , îuoute le ci­
toyen Volt-Catteau, ils veu len t tout pour e u x et 
r ien pour les autres 

Le conse i l ler p r u d h o m m e ins is te ensu i te , pour que 
la munic ipal i té appuyé les revendicat ions o u v r i è r e s . 

M. le Maire fait remarquer q u e le g o u v e r n e m e n t a 
déjà fait des efforts dans c e s e n s et il c i te à l'appui le 
c o n g r è s de Berl in dans lequel il s'est fait représenter 
par u n h o m m e éminent , M. Jules S i m o n . 

Le c i toyen Volt Catteau prend alors plus directe­
m e n t à parti M. Dron e n lui disant qu'il ava i t promis 
de travai l ler à d e s ré formes qui n'ont p a s é té réali­
s é e s . 

M. Dron r iposte qu'il a fait tous s e s efforts pour 
obtenir la loi de d ix h e u r e s . 

Sur l ' interpellation d'un d é l é g u é qu'on n o u s dit 
s'appeler Quivron , o u v r i e r de pe ignage , M. Dron 
ajoute qu'en c e qui c o n c e r n e la n o u v e l l e loi s u r le 
travail des f e m m e s at des enfants , il reconnaît q u e 
cette légis lat ion est d'application te l l ement difficile 
qu'on n'a pas encore pu la met tre complè tement e n 
pratique et qu'il faudra la r e m a n i e r . 

Le c i toyen Victor Capart, qui était res té dans l'om­
bre jusqu'a lors , v i ent placer u n e -observation, sui­
vant lui , les patrons e x e r c e n t u n e press ion sur l e s 
o u v r i e r s afin de placer leurs enfants dans les écoles 
cathol iques , et cette press ion s 'exercera p lus difficile­
m e n t d u jour o ù la loi de huit h e u r e s la issera m o i n s 
de bras inoccupés , pu i sque c e sont les ouvr ier s sans 
travail qui y donnent p lus fac i l ement pr i se . Le ci­
toyen Capart conclut donc q u e les inst i tut ions répu­
bl icaines , c'est à-dire les éco les la ïques , sont intéres­
sée s à la l imitat ion d u travai l à huit h e u r e s . 

t 'ne courte d i scuss ion s ' engage ensu i te sur le taux 
des sala ires que les dé l égués prétendent ê tre infé­
r ieur à 3 l'r. 

M. Boussac , cafet ier , intervient pour réc lamer le 
travai l de huit h e u r e s dans les u s i n e s . 

M. Dron répond a v e c beaucoup de fermeté que 
pour sa part il n'appuiera j a m a i s cette ré forme parce 
qu'U ne la croit pas poss ible , et il profite de cet te cir­
cons tance pour dire toute sa p e n s é e . Le j o u r où les 
syndicats o u v r i e r s feront m o i n s de pol i t ique e t a'oc-
cuperont davantage des ques t ions profess ionnel les 
i ls recruteront beaucoup p lus d'adhérents . 

A c e propos M. Dron fait a l lus ion a u x - d é l é g u é s 
p lus o u m o i n s intéressés d'un parti o u v r i e r <•. 

La conversat ion m e n a c e de prendre un ton très 
a i g u g r â c e à l ' intervent ion assez v io l en te du c i toyen 
Volt-Catteau quand M. le Maire r e n o u v e l l e sa pro­
m e s s e d'appuyer la l imitat ion du travail à 10 heures , 
s eu le so lut ion prat ique à son a v i s . 

Autre quest ion posée par M. Dron a u x « Dé légués 
ouvr ier s ». La c o m p a g n i e du c h e m i n de fer du Nord 
se propose d'établir des trains ouvr ier s venant de 
Belg ique ; qu'en pensez-vous ? 

Ici l e s dé l égués n e semblent pas ê tre abso lument 
d'accord : tandis q u e le c i t o y e n Volt-Gatteau prône 
c h a l e u r e u s e m e n t l ' internat ional isme.disant q u e « la 
terre est à tous », le c i toyen Capart s 'é lève contre les 
patrons qui emplo ient p lus de be lges q u e de fran­
çais . 

M. Sasse lange fait remarquer à jus te t i tre a u x dé­
l é g u é s qu'ils devra ient d'abord s e m e t t r e d'accord. 

C'est le dernier incident de cette e n t r e v u e qui a 
duré e n v i r o n u n e demie -heure . En s e ret irant le 
c i toyen Volt-Catteau s'écrie : « C'est la loi de huit 
h e u r e s q u e n o u s v o u l o n s e n attendant m i e u x ! » 

sur la place et les" dél 

F e r t i i i m i e t d y f A H c ^ ^ r h ^ n ï ï i a t î ^ a t ' l ^ r i £ « h e z **M&^eïïlJFoïï 
Fagot : que lques g a m i n s faisaient escorte et c h a n L h ' ^ 
ta lent a t u e tête des chansons de c i rcons tance . 

sette, conseiller général 
Pendant une heure et demie les délégués se sont entre­

tenus avec les autorités et i leur sortie ils paraissaient 
satisfaits de la façon dont ils avaient été reçus. 

Pendant que leurs représentants expliquaient leurs 
desiderata, les manifestants donnaient nn concert sur la 
Grande-Place. 

Puis i leur sortie de la mairie les délégués ont été re 
conduits en cortège à la Brasserie Humanitaire où, à 
deux heures, a eu lieu la réunion. 

A F O I K M I K S 

La matinée a été des plus calmes. On ne sent nulle 
part la fièvre et l'animation de la néfaste jonrnée de 
1891. Peu d'ouvriers dans les estaminets. 

A Trieux-de-ViMers, ehee l e citoyen Kenard, a eu lien 
une réunion annoncée depuis quelques jours par un ma­
nifeste du conseil local du parti ouvrier fonrinisieii, ré 
union dans laquelle le citoyen Lafargua devait prendre 
la parole. Mais, comme on l'a vu plus haut, M. Lafargr 
_ dû rester à Lille pour accompagner le groupe de 1 in 
dustrie textile qui avait réclamé sa présence. 

On ne prévoit aucun incident. L'ordre et le calme sont 
recommandés par les comités d'organisation. 

Fourmies, 1er mai. — Vers 2 heures 1|2, les citoyens 
Vanmulen, conseiller municipal deRonbaix, Legrand de 
Lille et Benard ont pris la tète dans un cortège composé 
de quelqqes centaines de persouues dans lequel se trou­
vait Mme Culine. 

Dans la soirée nn bal avait attiré les ouvriers des fila 

La réunion à I' « Ancien Petit-Château » 
Cette r é u n i o n , m o i n s n o m b r e u s e encore que cel le 

de samedi , a été assez terne . 
C'est encore le c i toyen Harel le qui o u v r e la 

aéance, m a i s il éprouve que lques difficultés à former 
l e bureau ; enfin le c i toyen Capart qui , aujourd'hui , 
ne s'est pas écl ipsé (honneur oblige) e s t é lu à la prési ­
dence; il a, c o m m e asses seurs , les c i toyens Quivron 
et S tock . 

Le c i toyen président e x p o s e que l'ordre du jour com­
prend s e u l e m e n t le compte-rendu des d é m a r c h e s 
fa i tes c e mat in près de la Municipalité e t de s explica­
t ions à donner par les c i toyens Delphin Dumort ier et 
Volt-Catteau sur la façon dont i ls ont rempl i l eurs 
mandats de conse i l ler munic ipal et de consed ler 
prud'homme. 

C e s t le c i toyen Delphin Dumort ier qui parle pre­
m i e r ; il re late les incidents de l 'entrevue dont n o u s 
par lons p lus haut , pu i s il soumet à l 'assemblée s e s 
différents v o t e s a u Conseil munic ipa l ainsi que l e s 
voeux qu'il y a é m i s . 

Le c i toyen prés ident croit devoir ajouter quelques 
c o m m e n t a i r e s à c e s expl icat ions quand surgit tout à 
coup u:ie interrupt ion dite sur un accent qui sent 
bien son cru : « La j o u r n é e du I - m a i n e doit pas I t u r e s l u i ont chôme cette après-mid 
ê tre u n e j o u r n é e de pol i t ique, mai s u n e j o u r n é e de 
fête, savez-vous ! - et l ' interrupteur se retire a v e c le 
plus grand f l egme . 

La parole est d o n n é e alors au c i toyen Volt-Catteau. 
Le conse i l l er prudhomme e n rendant compte d e son 
mandat t rouve mat ière à crit iquer e n toutes c i rcons­
tances , s e s c o l l è g u e s , lui seul , à l 'entendre, a sou­
tenu les intérêts des travai l leurs : conclus ion les ou­
vr iers do ivent faire u n autre c h o i x de leurs manda­
taires . 

Le c i toyen Capart amplif ie encore et tance assez 
v e r t e m e n t les é lec teurs qui , e n a y a n t le droit , ne se 
font pas inscr ire s u r l e s l i s tes é lectorales du Con­
sei l des P r u d ' h o m m e s et du Tribunal de Commerce . 

Enfin le c i toyen Desmettre , l e m a r c h a n d de jouets , 
débi te sur un ton monocerde , toute u n e phraséo log ie 
t enant de p lus o u m o i n s près au compte-rendu de la 
démarche près de la munic ipa l i té à laquel le il a 
ass i s té . 

A s ignaler l ' intervention d'un ass is tant qui n'a pas 
semblé av i ser l'oreille dé l 'assemblée , car o n lui a re­
t iré la parole e n lui disant : « Va t'en b o i r e u n e gout­
te , te fras g r a m i n m i e u x ! ». 

La r é u n i o n était t e r m i n é e un peu après d ix h e u r e s . 
— Tel le a été à Tourco ing cette j o u r n é e du 1er mai 

qui a é té t rès ca lme , c o m m e o n le voi t , e t qui a 
p r o u v é q u e le bon s e n s de nos o u v r i e r s toùrquennois 
n e donnait pas pr i se a u x exc i ta t ions é trangères . 

A L I L L E 
A Lille, on ne se douterait pas que ce jour est consacré 

À une manifestation ouvrière. Les rues sont paisibles, les 
gens vaquent a leurs affaires. Il n'y a pour ainsi dire pas 
de cessation de travail. A Kives, les entrées ont été com­
plètes le matin et après le déjeuner. A Moulins, il n'y a 
que les grévistes de l'usine Counnont qni chôment ; tout 
est calme dans le quartier. 

A Wazemmes, nne quinzaine d'ouvriers de la fonderie 
en cuivre de MM. Haccart et Payent, rue Henri Kolb, 66, 
et u ne dizaine de la fonderie de M. Desion, place Sébas 
topol, n'ont pas travaillé ce matin. Les derniers seuls fê­
tent le 1er Mai ; les premiers chôment forcément, parce 
que l'on est en train de faire uu inventaire a leur éta­
blissement. 

La matinée 
Tons les commissaires de police se sont réunis ce 

matin au bureau central pour recevoir des instructions 
snr les mesures d'ordre à prendre. 

Toute la police est sur pied et toutes les troupes sont 
consignées. 

M. Lafargue, arrivé la veille an soir d'Amiens à la sal le 
du télégramme expédié par les délégués de l'industrie 
textile, MM. Clément Delcluze et Helby, se sont rendus à 
lu heures i | 2 à la préfecture pour demander au préfet 
d'user de son autorité en cassant l'arrêté du maire qui 
i îttrdit la manifestation. M. Veil Durand a refusé de 
leur donner satisfaction: il les a engagés d'aller trouver 
le maire et finalement il a promis qu'il ferait une dé­
marche lui-même. 

LA MANIFESTATION 
On sait que la manifestation ayant pour but de porter 

au cimetière de l'Kst une couronne eu souvenir des vic­
times de Fourmies, devait partir de l'estaminet de la 
« Balte », rue d'Arcole. 

Bue d'Arras, salle Bergot, à deux heures, une centaine 
d'ouvriers endimanchés sont massés dans l'établissement. 
Ils en sortent bientôt, se forment en cortège, par rangs 
de quatre. Des commissaires vont et viennent, plaçant 
les ouvriers et leur recommandant le calme le plus com­
plet. On interdit même jusqu'aux conversations particu­
lières. 

Le cortège se met eu marche di'ns le calme le plus 
complet pour se rendre rue d'Arcole. Deux femmes por­
tent une immense couronne d'immortelles avec l'inscrip­
tion suivante : « La chambre syndicale de l'industrie 
textile aux victimes de Fourmies. » 

Le cortège soit la rue d'Arras ; il est rejoint bientôt par 
un groupe composé de MM. Lafargue, Delory et d'un 
certain nombre de membres du Paru socialiste. M.Lafar­
gue et ses amis marchent en tête des manifestants. 

On se rend eu l'estaminet de la Gaile, oîi l'on doit re­
joindre les membres da Parti ouvrier pour de là se diri­
ger vers le cimetière. 

Les curieux sont peu nombreux ; deux ou trois agents 
seulement suivent les manifestants. 

Le cortège autorisé 
A la dernière heure, M. Géry Legrand, maire de Lille, 

sur l'assurance qui lui a élé renouvelée que l'ordre te 
plus absolu régnerait, est revenu sur son interdiction et 
a autorisé le parti ouvrier à se rendre au cimetière de 
l'Est en cortège. 

Rue d'Arcole 
liés que les membres de la Chambre syndicale des tex­

tiles arrive rue d'Arcole, devant l'estaminet de la Uaite, 
les socialistes entourent M. Lafargue, qui distribue à 
droiteet à gauche de nombreuses poignées de main. 

Des vendeurs de journaux crient le rrmwiilleKr, nu­
méro spécial du 1er mai. 

A trois heures et demie, le corlègese forme. M Calai-
gne monte snr une chaise devant l'estaminet et pro­
nonce nne courte allocution. Il recommande le calme le 
plus complet et raconte sou entrevue avec M. Vel-
Duraud 

Le cortège se met ensuite en mar .lie. 
Ku tête, M. Lafargue, caint de son écharpe de député : 

les porteurs de deux couronnes; celle du Parti ouvrier 
est en immortelles comme celle du Syndical des ouvriers 
textile... 

Le cortègu paito par las rues de Juljor*, àos SaiTaztus, 
de Flandre, Henri-Kolb, Léon-tïambctta, place de la Ré­
publique, rue de Béthune, rue Neuve, Grande Place et 
faubourg de Koubaix, pour de l i gagner le cimetière de 
l'Est. 

(juelques curieux sur le passage. Aucun Incident. Au 
cun agent de police ne suivait les manifestants. 

Au cimetière 
t quatre heures et demie quand la tête du cortège 

antre dans l'avenue de Muy. 
La porte du cimetière est fermée, 
M. Lafargue monte sur une table et prononce quelques 

paroles, regrettant que « le cimetière né soit pas ouvert 
. aux ouvriers, qui ont le respect des tombes et des alTec 

Les dé l ègues se ret irent et p r e n n e n t , e n chantant i , 0 ns qui v sont renfermées ». Il féiMte les manifestants 
l eurs re fra ins habituels , la r u e d e 1 Hotel-de-Ville et de leiir calme. 
la Grande-Place j iourse r e n d r e à la Brasserie Sociale • M. Henri Ghesqnière prononce alore un discours dans 
rue d u Ilaze, un es taminet , tenu par u n be lge qui a ! lequel il rappelle les événements de Fourmies et fait le 
mani fes té à sa façon e n arborant (à l' intérieur) de procès des gouvernants panamistes que les ouvriers sont 
m i n u s c u l e s d r a p e a u x r o u g e s et en suspendant à sa 
façade u n e douzaine do lanternes d u p lus v i f écar-
late . 

L'après-midi 

appelés A remplacer 
Après lui, M. Lafargue parle pendant quelques mi­

nutes. 
» Nous vous avons convoqués dans nn cimetière,dit-il, 

non seulement parce que nous avons à nous rappeler 
nos morts, mais aussi parce que nous sommes des vain-

La v i l le n a r ien perdu de s o n c a l m e après la raani- eus. Si nous avions remporté la victoire il v a uu au, 
festat ion des « dé l égués ». I c'est toute la classe ouvrière lilloise qni serait ici et qui 

La rentrée dans l e s ate l iers s'est o p é r é e très paisi- aurait fait fête comme à Roubaix. 
b lement ; que lques us ines en p lus ont cependant clio- » D'antre part, nous avons des morts là, les martyrs 
m é , sur la d e m a n d e de leur personne l . A u chiffre s i - I . e > a t e l , p r d o n * '."• misères et la mort n ont prollte qu'a 
gna lé p lus haut , il faut joindre, sept filatures, dont j " . S e S P d i t k l o V q u e tous les coeurs des travailleurs 
c inq de coton e t d e u x de la ine . Mais il e s t a remar- ! n a Uent à l'unisson d'un bout du monde à l'autre et an-
quer que les o u v r i e r s rentrent très tranqui l l ement nonce le triomphe prochain du socialisme, 
chez e u x , ou s 'amusent d e la façon la p lus pacifique Les couronnes sont, alors accrochées au mar da cime-
dans l eur quart ier . i lière à l'intérieur, où quelqnes personnes seulement sont 

C'est a ins i q u e MM. Masurel f rères e n met tant à admises, 
la disposit ion de l eurs ouvr ier s u n e s o m m e de 150 fr. ! f"1'*', e s , ™ ^ " . ,1 l i i ^ u " ' ^ ! ! . ! " 0 , ï J r e -°î. a v e c 

a ( U s i n e r en pr ix pour des concours de p i n s o n s 2 ^ » , » ^ ^ 
o u des j e u x de boules , l eur o n t p e r m i s d e s e divert ir voisins 
s e n s l e s e x p o s e r à subir l ' influence d'excitat ions du o n chante la Mare-he du 1er Mai, chanson qae l'on 
jour. trouve dans le numéro spécial du rravai l irar, tiré à l'oc-

Kn s o m m e l'après-midi a été auss i ca lme q u e la casion dn 1er mai 
m a t i n é e et o n ne s e serait g u è r e douté à Tourcoin; 
qu'on était a u 1er Mai. 

La « réunion monstre » de la place 
des Phalempins 

N o u s respec tons , e n reproduisant c e t int i tu lé , le 
t e x t e du p r o g r a m m e social iste , m a i s , e n réal i té , 
cet te • réunion m o n s t r e » s u r la place de N.-D. de 
Lourdes comprenai t u n e c inquanta ine de social istes 
ayant à leur tête le c i toyen Harel le , l e héros d u j o u r , 
qu'entourai t u n e centa ine d e c u r i e u x . 

C'est donc v e r s hui t h e u r e s , c'est-à-dire au m o m e n t 
o ù la c loche de l 'égl ise appelait l es fidèles au salut . 

A \ R M K V r i E « K S 

Vers neuf heures ces groupes de manifestants com­
mencent à circuler pour se rendre i la Maison du Peuple, 
ancienne Brasttrie humunitaire. Tous, hommes, fem­
mes et enfants chantent U Chanson des kuit iuures: 
d'autres groupes précédés de drapeaux, tambours ou fan­
fare leur succèdent. 

A la réunion avant la départ pour la mairie le groupe 
Deschildre vient frs.ionner avec celui du Travailleur, 
mais pour cette iour.aée seulement. 

De nombreux tissages sont fermés, ceux de Mil. Boa-
clie et Learidan. Purent et Feinte, Achille Hogueau. 
Mahieu. César Kogneau, Chas, Decberf ; ailleurs une par­
tie du personnel travaille. 

DANS LE RESTE DU DÉPARTEMENT 
Le calme est à pen près absolu dans tout ie bassin 

houillcr du .Nord. A Anzin, à Conde, à Fresne-,. pas un 
mineur ne manque an travail. A Douchy et a Lourehes. 
vers midi, une manifestation comprenant environ deux 
cents personnes a parcouru les rues des communes, dra 
peaux et tambours en tête. La gendarmerie de Denain se 
trouvait sur les l i e u x : il n'y a aucune agitation se 
rieuse. 

A Denain, quelques drapeaux ont été arliorés. Une 
réunion de la chambre syndicale des verriers a .eu lieu à 
quatre heures. 

A Waziers. à Sin-le-Noble, à Ainche, il y a eu des ma 
nifestatious sans importance. 

Dans le reste du département, on ne signale aucun in 
cidant important. 

D A N S L E P A S - D E - C A L A I S 
La jonrnée dn 1er mai est fêtée dans tout le bassin 

honiller du Pas de-Calais: il y a partout chômage et les 
ouvriers se promènent endimanchés. Des drapeaux sont 
arborés dans tous les centres et l'animation est vive. 

Dès la veille, la fête a été annoncée par des coups de 
canon. Malheureusement nn accident s'est produit. Le 
nommé Achille Boité, ouvrier au numéro S des mines 
de Bully-Grenay. habitant Loos-en-Gohelle, a été tué. 
Cet accident a produit une grande consternation 

Lanienilin a visité les communes de Liévin, Lens et 
Bruay. Basly celles de Carvin, Courrières, el Hénm 
Lié Uni . 

Dans ces centres, des discours exposant les revend ica-
Uons ouvrières ont été prononcés et l'on a fait la remise 
de drapeaux aux syndicats. 

A Bruay, un cortège de 3,000 personnes a escorté La 
menilin. 

Le calme le plus complet régne. La troupe et les gen­
darmes disséminés dans le bassin ne se montrent pas. 
Rien de particulier. 

-A» 3F--A.JR.ISS 
La matinée 

Paris, 1er Mai. — Paris offre aujourd'hui le même as­
pect que les jours précédents. On se plaint pourtant de 
la poussière, car en prévision des charges de cavalerie 
qui pourraient se produire, les arroseurs publics sont 
restes au repos. 

La physionomie de la capitale n'a pas varié cet aprè: 
midi. C'est au milieu de la plus complète indifférence 
que les délégués guesdistes et les syndicats ailemanisles 
se rendent les premiers aux mairies et les seconds a la 
Bourse du travail. 

Dans beaucoup de mairies le maire n'était pas là pour 
recevoir les délégués qni ont remis leur pétition au 
coucierge. 

Une bagarre 
Arrestation du député Baudln 

A la Bourse du Travail il s'est produit cette après 
midi une assez sérieuse bagarre. 

A deux heures précisas, MM. Baudin, député, Tliuil 
lier, Weber, Vaillant, conseillers municipaux, se présen 
lent i la Bourse du travail dont les portes sont fermées, 
M. Vaillant proleste, et, se découvrant, invite les ou 
vriers à manifester dans la rue. Il dit que le gouverne 
ment seul sera responsable de ce qui arrivera. On crie 
Vive la Commune t Vive la révolution sociale ! 

A ce moment une forte bousculade se produit, les 
agents frappent à tort et 4 travers, les coups de canne 
pleuvent. M. Baudin, député, est empoigne, orutati 
frappe, il exhibe son écharpe ; M. Uresch, commissaire 
de police, vent parlementer, mais M. Deguay, rédacteur 
à la République française, intervient et proteste contre 
lesprocédés brutaux île la police ; les agents le bousen 
lent et. finalement l'arrêtent et le conduisent, ainsi que 
M. Baudiu, au commissariat, passage du Désir. 

Dans la bousculade, M. Berlhaux, conseiller municipal* 
est fort maltraité. M. Baudiu, dans la bagarre, a été 
blessé à la ligure. M. Deguay, de la Hëpublique française, 
est également relâché sur la" demande de plusieurs de ses 
confrères avrès avoir été interrogé par M. Dresch. 

nuant à M. Vaillant et aux autres conseillers munici 
paux, ils se sont réfugiés à «l'Hôtel de l'Exposition », i 
boulevard Magenta, où ils attendent les événements. 

Parmi les manifestants ou signale un ex-adjoint d< 
Carmaux qui a crié : « La'Bourse du travail est à nous ! i 

De nombreuses arrestations pour refus de circuleront 
été opérées, mais elles ne seront pas maintenues, sauf 
celle du sieur Breton, journalier qui a frappé un agent 

On cile parmi les personnes arrêtées, M. Astrnlff, an 
cien secrétaire de la Bourse do Travail. 

( n e grande réunion a lieu en ce moment à la salle 
Saint-Léger, 108, rue Turbigo, mais la presse est itnpi 
to> alitement consignée à la porte. 

Dans les rues voisiues, l'agitation persiste Place de la 
Képublique, la fonle est énorme ; elle est sans cesse re­
foulée par de nombreux agents. 

Il y a actuellement au Château-d'Eau deux escadrons 
d'artillerie, le ilie bataillon de chasseurs, le 7tiede ligue 
la garde républicaine i pied et acheva i , les 3e et 1er d'iu-
fanterie de marine, en tout 10.000 hommes. 

Au l't iv Lacliai.se, quelques couronnes ont été placées 
au mur des fédérés; el les sont accompagnées de tableaux 
noirs sans aucune inscription. 

On a connu, vers 3 h.43, dans les couloirs de la Cham­
bre, l'arrestation de M. Baudin: aussitôt MM. MiHerand 
et Pelletait son partis pour se rendre à la caserne du 
Château-d'Eau où était détenu leur collègue. 

M. Millerand disait en partant que, après avoir en­
tendu M.Baudin sur les cironstances de son arrestation, 
il verrait s'il ne doit pas interpeller ie gouvernement 
sur cette violation de l'immunité parlementaire. 

Un café envahi et saccagé 
A trois heures l\i, M.Vaillant étant sorti de l'Hôtel de 

l'exposition a été acclamé par la foule. La police a chargé 
M. Taillant s'est alors réfugié dans le Café Jules, 
boulevard Magenta, qui a été aussitôt envahi et où s'est 
produit une violente bagarre. Tout a été brisé, tables, 
chaises et verres. 

M. Vaillant a pu sortir par une porte de derrière pour 

H n'y a eu ni c o a r o n œ déposée, ui drapeaux déployés; 
donc pas d'incidents. 

Aux abords tout est calme : tout le monde travail le 
dans ce quartier. 

Dans la banlieue 
A Clichy on a travaillé partout. A Saint-Denis, malgré 

les prévisions, la matinée a été très calme,beaucoupd'ou-
vriers chôment. 

Ce matin sont arrivés le l i e bataillon de chasseurs et 
uu bataillon du génie. La mairie est pavoisée d'oriflam­
mes rouges. Le drapeau Incolore est arboré. De m-ine i 
Saiiit-Ouen ou ne signale que peu de chômage. 

A Levailois, à Ivry, à Geutiliy, a Bisetre. Vanves, cal­
me complet. 

A LA CHAMBRE 
La journée s'est passée, comme on le supposait sans 

incidents sérieux au Palais-Bourbon. 
Des mesures d'ordre très sévères avaient du reste, été 

prises pour parer à toute éventualité. 
Vers trois heures, une première délégation se présente, 

snivie, & quelques pas, d'une seconde. L'oflicier de paix 
du 7e arrondissement qui, tour à tour, met et quitte 
son costume officiel dans la loge du concierge, reçoit 
les premiers manifestants; il est en grande tenue. Les 
délégués, dont un groupe conduit par SI. Chassaing, et 
an autre par M. Farcy, sont conduits au secrétariat gé­
néral de la présidence. 

Pendant ce temps arrivaient, dans la salle réservée au 
public, les délégués des seize autres arrondissements. 

Les deux premières délégations introduites chez M. 
Pierre, secrétaire général, declartiii que le but des délé­
gations est de réclamer la réglementation des trois huit; 
z' La suppression du marchand ige. 3 La suppression des 
bureaux de placement, mais que préjudiciellement i ls 
veulent que tous les délégués soient reçus en htoc 

M. Pierre, an conformité (les ordres qu'il avait reçus, 
offre aux délégu-'-s de les recevoir délégation i>ar déléga­
tion, ou bien en biwC, mai- a raison de Ub délégué par 
délégation. 

Les manifestants répondent qu'ils s'opposent absolu­
ment a cette règle et s'en vont. L'un d'eux crie en s'en 
allant • Voilà comment les élns du suffrage universel 
reçoivent les délégués du prolétoriat ». 

li n'y apas eu d'autre incident au Palais Bourbon 
Le Char Révolutionnaire 

Paris. 5 h. Î3. — On avait annoncé ponr midi un « char 
révolutionnaire » qui devait partir du Concert de la Ci­
gale ponr traverser les voies les pins populeuses de Paris 
Des orateurs socialistes, députés et conseillers munici­
paux, et en premier lieu le citoyen Tournade, organisa­
teur de cette exhibition carnavaiesque,devaient y trôner 
et prononcer, du haut de cette tribune d'un nouveau 
genre, des discours révolutionnaires. 

A midi de nombreux curieux stationnent devant le 
concert de la Cigale, attendant le fameux char. Deux 
heures se passent, rien ne parait. 

Le citoyen Tournadre fait cependant annoncer que la 
promenade aura lieu, mais que le point de départ est 
changé. 

Dans les groupes des plaisanteries sont lancées : « Ce 
n'est pas un char, s'écrie un ouvrier, c'est un bateau. » 

Tournadre arrive enfin et explique qu'an dernier mo-
inoineiit le loueur a refusé de lui prêter le véhicule re­
tenu. C'est, raconte-t-on, le préfet de police qui aurait 
joue ce tour au farouche anarchiste, en donnant des 
ordres au loueur. 

Les curieux se dispersent désappointés, bien, que Tour­
nadre annonce qu'il partira avec une autre voiture au 
Père-Lathuile. 

Actuellement le départ n'a pas eu lieu. Des ordres ont 
du reste été donnés pour que le « char-bateau de la Ré­
volution » ne puisse circuler. 

Paris, 7 heures. — Le citoyen Tournade ayant réussi à 
se procurer une tapissière attelée de deux chevaux, s'em­
barque avec une demi-douzaine de compagnons devant le 
restaurant du Père-Lachaise. boulevard de Clichy. Le 
char suit sans incident les boulevards extérieurs. Arrivé 
devant la « Maison du Peuple » le citoyen Tournade veut 
prononcer un discours. 

Il est aussitôt interrompu et le char se dirige place de 
la République. Là, une bagarre se produit, les agents 
chargent uu groupe de manifestants portenrs de pan-
caries où on li! : Travailleurs, au mur des fédérés. 

Plusieurs arrestations sont opérées. 
Pendant ce temps. Tournase et ses compagnons des­

cendent de voiture et entrent au café de l'Hôtel Mo­
derne. 

La police en prolite pour s'emparer du char et le con­
duire en fourrière. 

* * 
Paris, 9 heures soir. — Les bagarres ont continue, 

place de la République et aux alentours, jusqu'à l'heure 
actuelle, entre les badauds, ou plutôt les jeunes gens, et 
les étudiants accourus en foula à cet endroit. Chaque 
agent qui passe est sifflé, hué. La police, au cours de ces 
bagarres, a appréhendé et gardé quelques instants, au 
poste, deux conseillers municipaux, MM. Weber, dn l i e 
arrondissement, et Faillet. du Ce. 

Sur la Place du Chàteau-d'Ean un drapeau rouge a été 
déployé par une bande de manifestants se dirigeant vers 
le Faubourg du Temple. Les agents ont chargé avec fu­
reur et plusieurs arrestations ont été opérées. 

Le nombre des arrestations effectuées jnsqu.à cette 
heure place de la République et aux alentours s'élève 
Â 103. 

La plupart de ces arrestations n'ont pas été ou ne se­
ront pas maintenues, et presque toutes ont été motivées 
par des attroupements, des injures ou des coups aux 
agents qui, du reste, ont fait preuve d'une brutalité 
inouïe. A ce propos, la Cocarde dit avoir va trois agents 
s'acharner sur uu homme tombé à plat ventre sur le trot­
toir. 

L'un des agents lui maintenait les jambes, le second 
lni tenail la tête par terre, taudis qne le troisième frap­
pait à coups de talon le malheureux qui hurlait de dou­
leur. 

Des agents ont également brutalisé le député Baudin 
qui, au cours des bagarres de la Bourse du Travail, a 
reçu un coup violent à la tète et a pu être soigné à la 
caserne du château d'eau pendant sa détention. 

Par contre, nn agent de la brigade centrale, M. José a 
reçu des coups de canne plombée sur la tête et a été 
transporté à l'infirmerie de la caserne da Chlteau-d eau 

Au cours des maeifestations de l'après-midi, dès qu'un 
groupe de 3 ou 4 cents personnes s'étaient formé malgré 
les charges de la police, on voyait, comme par enchante­
ment, surgit des drapeaux ronges. 

C'est ainsi qu'un sieurMicbaut,habitant rne de Rennes, 
a déclaré en avoir confectionne à lui seul plus de 130 
pour le compte des Allemanlstes. 

La Bourse est gardée militairement. Toutes les disposi­
tions prises dans la jonrnée sont maintenues. 

Paris, 1er mai. — Ou prête à MM. MiHerand et Pelletan 
l'intention de questionner demain le ministre de l'inté­
rieur sur les incidents qui se sont produits devant la 
Bourse du travail et place de la République. 

Suivant la tournure des débats ils transiormeronl leur 
question eu interpellation. 

Paris, 1er mai: — Le député Lavy et les divers ora­
teurs ont organisé ce soir uae réunion daus laquelle ils 
ont vivement critiqué l'attitude et les actes des Ailema­
nisles et des guesdistes. Des protestations se sont fait en­
tendre, une bagarre s'est produite, une quinzaine d'expul­
sions ont été faites. 

ntrée du boulevard Voltaire, on nne réunion était 
annoncée, la police a du charger la fouit massée aux 
abords de la salie. 

A la Maison du Peuple, force discours socialistes et 
anarchiste. Aucun incident. 

Paris, 1er mai. — Le nombre total des arrestations opé­
rées aujourd'hui place de la liépulilique et au Chàleau-
d'Eau s'élève à 130. snr lesquelles 50 ont été maintenues. 
Tous les détenus seront interrogés cotte nuit par M. 
Dresch et passeront immédiatement eu polire correction­
nelle. 

A 11 heures 1|4. une bagarre se produit faubourg da 
rendre au Père-Lachaise, oh des tableaux noirs qu'on i - . " " T . — r ^ ^ ,.',Vù~rTo„Trrr\^o "»«ÎÎX'^,"'^„^"V."^""*1II"1* 

promène donnent rendez-vous aux manifestants brou.s-1 f j g ? i ! ? : _ ^ . d é P n t ^ ! " v " . < * e s t * c ? « m é - P r " • • * » ? 
sistes I de persounes. La police, sabre an clair, charge la foale. 

A r r e s t a t i o n d u d é p u t é D u m a y | nLé'1ciltoyeii'Th?vrierefort ému se réfngie chez un mar-
Pans, 4 heures. — Peu d'instants après l'arrestation du chaud de vin du voisinage et la foule se disperse.Le calme 

député Baudiu, M. Dumav, député de Paris, a été égale- ! se rétablit facilement. 
meut arrêté pour refus de circuler. Paris, 1er mai. — f n e demoiselle, Blanche-Edwarde 

M. Vaillant a, lui aussi, été arrêté sur les marches de ! Filliet, doctoresse de la Faculté de médecine de Paris, 
la Bourse Ju travail, au moment ou il prononçait le dis- \ MMmes Béquet de Vienne, Faute Minck, etc., ontdépose 
cours dont nous avons parte 11 a été remis'en liberté aujourd'hui dans toutes les mairies de Paris un cahier 
après avoir été conduit au poste de la rue du Désir. ' des doléances féminiuies réclamant l'accès des femmes h 

Les députés ouvriers font d'activés diuurcb.es pour la '-tontes les professions p.iur lesquelles elles juslilleront des 
mise en liberté deMM. Baudin et Duuiay. capacités nécessaires, un minimum de salaire suffisant 

- . . . . . . . . „ „ _ . . , _ i et égal pour les deux sexes, à égalité de capacité. 
M i s e e n l i b e r t é d e m û t . B a u d i n e t D u m a y La fédération féministe prie les maires de transmettre 

Paris, 1er mai. — MM. Dumay et Baudin viennent œ cahier à M. le préfet de la Seine, 
d'être remis en liberté D A N S L E S A D T R E S D É P A R T E M E N T S 

U n e S a n g l a n t e COll iSiOn j Lyon, 1er mai. — L'aspect de la ville est semblable à 
Une collision s'est produite boulevard Voltaire entre ' c e l H I d e tou? ••* i o u r s - L e s ouvriers endimanchés se 

des étudiants et la police. Lu homme, Bkaacbet, a reçu promènent dans les rues attendant l'heure de la réunion 
un coup de couteau au poignet droit. La blessure est I des.syndicats. . . . . . 
légère. Une certaine effervescence règne sur ce point; la Montlnçon, 1er mai. — La manifestation organisée par 
foule s'est portée en masse vers le café Jules que la , a municipalité socialiste, n a pas eu grande importance, 
police a fait fermer provisoirement. Senu les verriers chôment au complet. 

Toulon, 1er mai. — Les employés des tramways se 

fait fermer provisoireme 
Graves accidents 

Ce matin au moment ou les troupes de cavalerie pas­
saient rue du Pont-Xeuf pour se rendre à leur poste l»s 
chevaux de trois cuirassiers ont glissés sur des débris de 
légumes et sont tombés ; dans leurs chute ces trois ca­
valiers se sont faits d'assez graves contusions 

Uu accident semblable s'est produit an coin de la rue 
Berger à un général qui a été relevé par les hommes 
de son escorte et qui a pu remonter immédiatement a 
cheval. 

Les arrestations maintenues 
Il y a actuellement quatorze arrestations maintenues, 

toutes pour violences envers les agents ou pour provo­
cations au meurtre ou au pillage 

Au Père Lachaise 
Trois cents socialistes environ ont répondu à l'appel 

qui leur a été fait au moyeu da pancartes. 
Dès quatre heures des groupes arrivent et pénètrent 

dans le cimetière du Père-Lachaise. Ils te dirigent vers 
le mur des fédérés et y attendent un groupe d'une cen­
taine de manifestants conduits par Aliemane. qui se 
présente à la porte principale gardée par deux escouades 
4 e gardiens de la paix qui n'interviennent pas. 

Devant le mur des fédérés, Allemane prononce un dis­
court très violent. Aux c r « de ; Vive l a Commune, las 
manifestants sortent tous par la porte des Pyrénées. 

sont mis en grève 
Tout est calme partout. A 10 heures une manifestation 

a eu lieu à la Bourse du Travail. 
Bordeaux, ter mai. — Ce matin, à 11 heures, une délé­

gation d'une douzaine de membres de la chambre syndi­
cale, s'est rendue à la mairie: l'entrevue était terminée à 
midi. Les manifestants, au nombre de 3 i 400, ont ac­
cueilli la délégation au chant de la Carmagnole. 

Aucun incident. 
Decazeville, 1er mai. — Les mineurs sont tous au tra­

vail. 
Saint Etienne, 1er mai. — Dans presque tout le bassin 

les mineurs chôment. M. Duc-yuercy a fait une conférence 
à la salle des Champs Elysées. 

A M A R S E I L L E 
Marseille, 1er mai. — Ce matin, à neuf heures, des dé­

légations se sont rendues à la mairie, ayant a leur tête 
le député Antide Boyer, et ont été reçues par le maire, 
qui s'est dit 1res heureux de les recevoir dans la maison 
commune. 

Il ajoute qu'il aurait soumis les revendications d'ou­
vriers aux représentants de la nation. 

Mrrseille. 1er mai. — Un groupe de ntaiHl'astants avant 
arboré un drapeau rouge la police est intervenue : 'une 
bagarre s'est produite au cours de laquelle le commissaire 
central et un commissaire de police ont reçu de nom­
breuses contusions. 

Lacliai.se
diuurcb.es

